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]non do3 ; moins pesant que le cheval, je ti-aersais les m)atva*ls
pas plus Facilement que lui. Seulement j'avais plus froid ' aux
pieds que lui ; ses chaussures sont plus dures quie les miennies,
d'ailleurs, e1llis i)'étaie-iit pas percées, lorsque le.s miennes n'a-
vaient plus que les cor-dons. Avant d'zirtîver ài ma destination, je
rencontrai sur mna route quelques familles de sauvages. Je n'ai
pas vouîlu passel' à leur porte.sanis r'entrer et m'informer s'ils
étaien.t, chrétiens on non. Ils ôtaienit chrétiens, î¶iais que de nein.
Le Mýinilstre les aviait déjià visités, l'hiver dernier, et venait de le,.
visiter, il n'y avait que qtelq-ues jouirs, di- ýsorte que JE, fîmsreçti
assez ft-oidemey,!. Ou me derijauda un mi racle immdaement.
(à savoir faire marcher une vieille four.ne percliuse, ayanat perdu

luaedes deux jambes). C'aurait été la preure que nia rePligion
était me-illeure-que celle dui Ministre. Ne voulanît pas tenter le
bon DieuL, je laissai la vieille dans F*état où l'avalit placé le Maître
des niir'àcles, et je continuai ma route. Deux heures après j'ai-ri
vai à u-n tout petit-chanitier rabougri qui fut jadis couvert en
écorce. Autvýefois il abritait feu Fran çois Caritier, aujout d'hiui. il
est le rendez-vous de toutes les souris de la place et des environs.
EJlll( s commenicent leurs séances -tu coucher du sola3il -pour ne
les terminer qu'à -son lever. En y entrant, j'aurais été tenté de
M'écrier comme le roi David :Qarn dilecta ýra-beinctla tua Domti-
ne ! Qu'ils sont aimables vos taber~nacle>-, Seigneur ! Gai' j'étais
fatiguié dlu voyage, et je devais faire une église de ce chantier,
aut moins difrant mon séjour au Lic Poisson Blanc. Après avoir
parcouru l'intérieur de mon pala4 aux quatre points cardinaux,
je me suis avisé de d'escalder îim pelit escalier (petite échelle)
apposé au mur. Il faut bien que je visite 'tous mes appartements.
Ilue dis-je. Qu'y a-t-il donc au deuxième étage ? J'ouvre une pe-
tite trappe. Grand Dieu ! que vois-je- Mille objets diîyers ; c'est -
la tête d'un hibou, l'aile d'une *oie,, la patte d'un canlard; une
iiiieie de poisson, la peau d'un lièvre qui jadis fut c-ouverte dle
poil, la crinière d'un cheval, la corne d'un boeuf, un giîan'd. cou-
tean, iun vieux"fu-ril, unmsuetc, etc. Ali 1 qule ,de riches-
ses iue dis-je dans ce -p,,ys ? .

pendant que j'ex--mine tous ces trésor-s cachés, de vieux sauva-
ges rentrent pour me souhaiter la bienvenue. Els ont leur's'coui-
teaux suspcndus à 'a ceinture, le calumet à la bouche et un fu-
su à la main. Ils ont-unie m~ine épouvantable. De grands cheveux
épars sur les épauiles, couverts de hiaillons, les yeux rouges et


